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atlas. La probabilité d’observation de l’espèce est demeurée 

stable dans la portion fluviale du Saint-Laurent, mais a dimi-

nué dans l’estuaire et le golfe. C’est en Minganie (incluant 

Anticosti) et sur les côtes orientale et méridionale de la 

Gaspésie que cette probabilité a le plus diminué.

Les inventaires des laridés effectués par le SCF depuis 

plusieurs décennies dans le sud du Québec révèlent une 

diminution du nombre de Goélands marins. Ces baisses de 

population varient dans le temps et selon les régions. Ainsi, 

depuis le début des années 2000, les effectifs de l’espèce 

ont diminué sur la Côte-Nord (-37 %), en Gaspésie (-22 %) 

et dans l’estuaire (-26 %). Aux îles de la Madeleine, la popu-

lation a chuté de 60 %, le nombre d’individus nicheurs étant 

passé d’environ 2 500 en 1990 à moins de 1 000 en 2012 

(Cotter et al., 2012; SCF, donn. inéd.). Les raisons avancées 

pour expliquer cette décroissance sont une meilleure gestion 

des déchets domestiques et la réduction des volumes de 

rejets et de déchets de poisson faisant suite aux moratoires 

imposés pour certaines pêches commerciales, notamment 

celle de la morue. Par ailleurs, les changements des condi-

tions environnementales en milieu marin ont peut-être aussi 

affecté la disponibilité d’espèces fourrage pour le Goéland 

marin, réduisant du même coup son succès de reproduction.

Guy Michaud

FICHE TECHNIQUE

1984-1989 2010-2014

NIDIFICATION POSSIBLE 112 132

NIDIFICATION PROBABLE 30 17

NIDIFICATION CONFIRMÉE 101 91

PARCELLES AVEC OBSERVATION 243 240

PROPORTION DES PARCELLES VISITÉES 9,9 % 6,0 %

POINTS D’ÉCOUTE (NOMBRE) S.O. 122

POINTS D’ÉCOUTE (ÉLÉVATION EN MÈTRES) S.O. 1-103
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A 
udubon écrivait à propos du Goéland marin : « […] 

rauques et puissants, ses cris retentissent et portent 

l’épouvante en bas, parmi les multitudes emplu-

mées. » De fait, sa grande taille et son tempérament agressif 

font de ce goéland un prédateur redoutable qui s’attaque 

régulièrement aux couvées d’Eiders à duvet et qui peut 

avoir des effets dévastateurs sur celles d’oiseaux marins 

plus vulnérables, comme les sternes.

L’aire de reproduction du Goéland marin couvre les côtes 

du nord-est de l’Amérique du Nord, du sud du Groenland et 

de l’Europe de l’Ouest. De ce côté-ci de l’Atlantique, l’espèce 

niche depuis la Caroline du Nord jusqu’à l’extrémité nord du 

Québec ainsi que tout le long du Saint-Laurent jusqu’aux 

Grands Lacs (Weseloh, 2010).

RÉPARTITION ET EFFECTIFS
On trouve le Goéland marin sur les îles et les côtes de  

l’estuaire et du golfe du Saint-Laurent, jusque sur la Basse-

Côte-Nord, en Gaspésie ainsi qu’aux îles de la Madeleine, 

où sa nidification a été confirmée dans la quasi-totalité des 

parcelles. L’espèce niche à l’île d’Anticosti et dans le tronçon 

fluvial du Saint-Laurent, mais peu de preuves de nidifica-

tion y ont été obtenues. On estime à moins de 10 000 le 

nombre de Goélands marins qui se reproduisent de nos 

jours dans les eaux côtières du Québec méridional. De ce 

nombre, environ 65 % et 35 % nichent respectivement dans 

le golfe et l’estuaire du Saint-Laurent. Le tronçon fluvial abri-

terait quant à lui une dizaine de couples seulement (SCF, 

donn. inéd.).

Le lac Saint-Jean demeure le seul endroit connu à l’inté-

rieur des terres où le Goéland marin niche régulièrement. 

Un nid y avait été découvert durant la campagne de ter-

rain du premier atlas et quelques indices de nidification de 

niveau probable ou confirmé se sont ajoutés durant celle du  

deuxième. Entre les deux atlas, on avait aussi noté la pré-

sence d’un couple nicheur au lac Kénogami (Aubry et Bannon, 

1996a). Cependant, un adulte était présent sur la rivière Saint- 

François (dans les Cantons-de-l’Est) pendant la campagne du 

présent atlas, là même où un nid avait été trouvé à l’époque 

du premier atlas; l’espèce niche donc peut-être aussi à ce 

deuxième endroit éloigné du Saint-Laurent.

SITUATION
La répartition du Goéland marin dans le Québec méridio-

nal n’a pas beaucoup changé depuis l’époque du premier 

› NICHEUR RÉSIDENT PEU COMMUN

› AIRE : STABLE

› EFFECTIFS : EN DIMINUTION ?

GOÉLAND MARIN
Great Black-backed Gull
Larus marinus
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INDICES DE NIDIFICATION

PROBABILITÉ D’OBSERVATION

1984-1989

2010-2014

Variation

DOMAINES BIOCLIMATIQUES (parcelles avec observation; %)

INDICES DE NIDIFICATION (meilleur indice par parcelle; %)

Nidification possible
Nidification probable
Nidification confirmée
Uniquement deuxième atlas
Uniquement premier atlas

COMPTES RENDUS SUR LES ESPÈCES

Prédateur redoutable, le Goéland marin possède un régime alimentaire varié.
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